
138 COIT 2-EC

L'hon. Y. OLIVER: Je suis, fortemeènt cPaVsqu l'o evri lse,1
gorie l'individu qui a perdu un bras.

le PRÉSIDENT : C'est ce que je ferais également.

Par M. Green:

Q. S'i vous mettez deuxou trois dans la même catégorie, jÇ4ñ
Dy a si peu de différence entre les deux que vous pouvez très difficß

distinction.

Par M. Macdonell:

Q. C'est une question d'opinion ?-R. Je suis d'avis gu!un inivd
bras devrait être classé dan-S la -catégorie de ceux qui sont dans uersga
ou a un, degre extrême incapables de gagner ler-vie.

Le PRÉSIDENT.: Il faut aussi tenir compte de l'àge auqueli gdsoh
pendant l'enfance, il peut facilement S'adapter 'à ce nouvel étà"eye ro
me ciui serait arrivé à l'âge mûr, ce serait plus -difficile de se reetedecte

M. SCOTT : Il doit y avoir quelqu'un dans le personnel du Bra e
dans la pratique, a réellement à décider de ces, cas.

L'hon. M. OLIVER : Nous avons interrogé P'homme pratiqu ic nâ
pas pu obtenir une réponse satisfaisante de lui.

M. MACDONELL : Nous n'avons pas adoptó cette classificatÛdn T
nous discutons de cas fondés sur des hypothèses.-

L'hion. kf 01:lVER : Il nous faut 'établir des distinctions.
M. MACDONELL : Cette ClaSSifiCýation est ·tout à fait imposle.

Par M. Nesbitt:

Q. Que préférez-v-ous, la classification par degré, ou l lsiiain
qui accorde tant pour un bras, tant pour Ôn jabaE
systèrzýe le plus défini-, le système 'américain.

Par M. Scott:

Q. C'est-à-dire pour P'invalidité complèýte?-R. Oui.
Q. Accordez-lui tant pýour une jambe ou un bras, ou tant pourn ii
Le PRÉ,SIDENT : Ceci remplacerait tout sauf l'invailidité amplte.

Par M. Macdonnell:
Q.A votre avis alors, en dehors deea 'naiiécipRW

système de classification qui se base sur la blessure individuelle etqi ý4 l
la marine des Etats-Ulnis ?--R. Oui je suis porté à croire que÷ o' le milue

Q. Vous n'auriez pas un autre système de classification 'qevu
recommander ?-R. Non, je n'en ai pas. Il faudrait accorder batcUd,
Bureau lui-meme.

L'honorable M. OLIVER: Vous ne pouvez pas fixer -dett &lsîÏet*

que le bureau ait beaucoup de latitude, mais le gouverneur devriet--"
les limites dans lesquelles cette latitude doit 's'exercer'

M. GREEN : Le témoin dit, si je le comprends bien, qui1'sen aý Î
américain qui accorde tant.pour une blessure définie. S'1 övrS;,e8
peut pas y avoir beaucoup de latitude dans les pensions.¶

Le PnáSIDENT : Tous ceux -qui perdent, disons, lamandot eîv:
montant. Il n'y a pas de latitude dans ce système.

M. GREEN: Peu importe la perte. e l'individu, les sysèe frna',ç',
lui accorde un montant déterminé. Si vous. acceptez ce sys è ,-Vos'
latitude.

Le TÉMOIN J'ai fait cette déèclaration lrsquýô ý ead.. ul
tetne que je pféférais, le système des degrés ou lesys-m.er'cln
le systeème anméricain cest qu'il est défini.


